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monde î Les faits des Tables Tournantes, qu'ils soient spirituels, magnitigues ou schiimati-

quesy sont si certains, selon ceux qui les révèlent au monde, qu'en douter, c'est une vani-

teuse ignorance dont on doit rire.N'y a-t-il pas, dans tout cela, plus que de la présomption 1

Car enfin, il y a encore dans le monde, beaucoup d'hommes pieux, sages et savants, qui

n'y veulent pas croire, et qui ont plus d'une raison peur n'y pas ajouter foi ; ou qui, s'ils y
croient, sont entièrement convaincus qu'il y a opération diabolique, dans l'action de faire

répondre lêTiesprits sûr des iàifs que Dieu seul peut connaître ; et dont assurément il ne

donnem pas connaissance à ceux qui perdent leur temps, en se perdant dans l'avenir.

On prétend qu'il faut, pour converser avec les esprits de l'autre monde, un Médium,

qui peut être ou une table, ou une personne, qui s'est familiarisée avec les esprits. On a pu

remarquer que Saùl recourut à ce dernier moyen ; et on sait comme la religion et les lois

humaines le réprouvent, cogime un art superstitieux et une pratique abominable.—On eu

est venu à demander s'il y a un enfer, un purgatoire, un paradis, si toutes les religions sont

bonnes, quelle est la valeur des messes ; si telles âmes étaient sauvées ou damnées. Or, n'y

a-t-il pas, dans ces questions, un manque visible de foi, une témérité audacieuse, une curio-

sité détestable .' On sait quels en ont été les résultats. Des ijipostatscie sont réjouis d'être dans

le bon chemin. De pauvres pères et mères se sont désolél;, en apprenant que leurs enfans,

au bonheur desquels ils croyaient, avec cette douce confiance qu'inspire la piété, étaient

encore dans les flammes du Purgatoire. Et plus encore, des &milles entières, des amis,

des proches ont été dans la consternation, en recevant nouvelle que des prsonnes, qui leur

étaient chères, éiaient réprouvées. Des hommes éminents par leur situation ont été telle-

ment troublés, qu'il a fallu les loger dans des Asiles d'insensés.

Nous avons, sous les yeux, un excellent article publié dans une Revue périodique de

Paris, (1) qui, par des faits sans nombre, prouve à l'évidence, les eflets déplorables des

Tables Tournantes et autres moyens inventés par la superstition du jour. Ces faits sont

publics eu Europe et aux Etats-Unis; et ils sont d'ailleurs rapportés par un Auteur (2), dent

la célébrité parmi les Ecrivains du jour, suffit pour exclure tout doute. Nous n'hésitons

donc pas de les citer ici, à l'appui de tout ce que Nous venons de vous dire, afin que vous

compreniez mieux dans quelles incroyables absurdités l'on tombe, quand on aban

donne la vérité, et quelles en sont les terribles conséquences.

Le premier fïit, et le plus désastreux, sans doute, est que l'on fait aujourd'hui itye ^y)j-

^^ioadu Spiritualisme, oujajajcience de converser avec les esprits. Un nommé Swedenborg,

Suédois, qui en a été le premier Auteur, est devenu tellement maniaque, qu'un jour il

s'imagina être enlevé au Ciel, et se cnit appelé à être le Restaurateur du Christianisme.

Il ne reconnaissait qu'une seule Personne en Dieu ; et n'admettait, pour livres de la Sainte

Ecriture, que les quatre Evangiles et l'Apocalypse de St. Jean.

On en est venu à faire dire aux esprits que toutes les religions existantes sont fausses
}

et qu'il ne faut plus croire qu'à celle qu'ils viennent enseigner aux hommes. La morale de

ces esprits ressemble à leur foi ; car ils enseignent que tous les biens sont communs. Selon

eux, le plus grand scélérat commence i être heureux, aussitôt qu'il est mort II faut que

(1) Revue Contemporaine, No. 28, 31 Mai 18Ô3. (2) C. De Larocl)«-H4roa.


